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La clarification de la SOMINA sur le rapport du ROTAB
Nous sommes au regret de lire le rapport sur les effets négatifs des activités minières de la SOMINA sur l'environnement et le développement social et pensons que  beaucoup d'accusations qui y sont mentionnées sont sans fondement et tendancieuses et qu’elles ne reflètent pas non plus le vrai visage des opérations minières de la SOMINA. Par conséquent, nous estimons nécessaire de clarifier certains points soulevés dans le rapport du ROTAB.

1. Durant la construction de la mine et le processus de production (les opérations minières ont commencé en 2011), la SOMINA s’est conformée à l'Accord minier signé avec le gouvernement du Niger et a aussi respecté ses engagements dans les domaines de la protection de l'environnement et du développement social. Respectant scrupuleusement le principe de mitigation des impacts des activités minières sur l’environnement, la SOMINA a pris des mesures actives pour réduire la production de gravas, de gaz et d’eaux usées. Elle a aussi pris des mesures actives pour protéger la santé des employés dans leur lieu de travail et pour surveiller l'environnement dans la zone minière et ses environs afin d’empêcher efficacement la pollution de l’environnement. Ces dernières années, le gouvernement du Niger et le gouvernement local de la région d’Agadez ont mené des inspections environnementales 2 à 3 fois par an. La SOMINA a activement coopéré avec l'inspection en soumettant des rapports environnementaux annuels et en améliorant son travail. En conséquence, des progrès ont été réalisés en améliorant l'efficacité des équipements de protection de l'environnement et en surveillant la gestion. Le rapport du ROTAB accuse la SOMINA de ne pas se conformer aux lois et aux règlements de protection de l'environnement du Niger et d’ignorer la plupart des recommandations faites par des techniciens du gouvernement. Le rapport accuse également la SOMINA de ne pas assumer ses responsabilités en matière de protection de l'environnement et de promotion du développement social. Le rapport du ROTAB ne reflète pas la vérité. 
2. Les effets des activités minières de la SOMINA sur l'environnement local dans le rapport du ROTAB
Concernant la qualité de l’air altérée par les gaz d’échappement des véhicules et des engins industriels de la SOMINA, nous estimons que les émissions sont un sous-produit inévitable de n'importe quelle activité minière et que dans notre cas, les véhicules et les engins industriels ont été maintenus dans un état permettant de diminuer efficacement les émissions. 
Concernant la terre polluée dans le secteur non dallé de la mine à ciel ouvert, il est connu que la plupart des routes de mine dans le monde ne sont pas dallées. Les zones de maintenance non dallées sont définies comme étant des « aires de contrôle de la pollution » dont l’accès est interdit aux personnes non employées par l’entreprise. Les minerais tombés des véhicules sont ramassés et collectés pour réduire la contamination du sol par les substances radioactives.
Concernant le déversement de produits chimiques, la fuite d’huile du site et l’enfouissement de ferraille dans le sol, nous n’avons pas déversé de manière aléatoire les produits composés de carbonate de sodium et de bicarbonate de soude. Une petite quantité de produits chimiques peut être déversée à cause de paquets détériorés pendant le chargement. La rupture accidentelle de tuyau dans les véhicules peut causer la fuite d’huile, ce qui est parfois difficile d’éviter. Mais nous avons recyclé les huiles usées pour produire des explosifs à base d’émulsion au lieu de les jeter, ce qui risquerait de contaminer le sol et l’eau.
Les emballages chimiques et les déchets plastiques n'ont pas été jetés dans la nature mais enfouis dans des étangs dédiés au stockage des déchets industriels. 
Quant à l’accusation selon laquelle des bassins contenant des eaux industrielles tirées de la mine ne sont pas étanches, nous précisons qu’en 2013, suivant les suggestions de l’équipe de l’inspection de l’environnement du gouvernement du Niger, nous avons utilisé un bassin avec une membrane synthétique recouvrant une couche compacte d’argile pour prévenir la fuite des eaux industrielles usées. Nous avons également installé des puits de contrôle pour évaluer la qualité des eaux souterraines. Jusqu'ici, la contamination des eaux souterraines n'a pas été prouvée. 
Concernant les pertes potentielles sur le bétail et les animaux sauvages causées par les larges fosses creusées par l’entreprise, nous avons suivi les recommandations de l’équipe de l’inspection environnementale du Niger en 2013, en installant des barrières en fil de fer autour des étangs d'eau usée pour empêcher les animaux d'approcher les étangs ou les fosses ouvertes. 
Concernant la baisse supposée du niveau de la nappe phréatique et de l’altération de sa qualité, la SOMINA a stocké des données d'observation des eaux souterraines depuis le début des travaux dans la mine qui montrent que la nappe est stable. L'échantillon d'eau est également envoyé au laboratoire de l'université d'Abdou Moumouni (autrefois université de Niamey) pour une analyse régulière. Les résultats montrent que la qualité des eaux souterraines n'a pas changé et la nappe phréatique ne souffre d’aucune contamination. L'accusation selon laquelle les puits sont à sec dans un rayon de 50 kilomètres ne reflète pas la vérité. La liaison entre les puits à sec et les activités minières de la SOMINA n'est pas basée sur des faits ; les puits à sec sont dûs à la sécheresse et à la faible pluviométrie dans la région d'Afrique sub-saharienne. 
En ce qui concerne les nuisances sonores provenant de l'exploitation minière, la SOMINA a réduit le nombre d'explosions et arrêté les explosions la nuit pour atténuer les effets du bruit sur la faune locale. La centrale électrique et les usines sont gérées dans un espace clos qui n'a aucun impact sur la faune sauvage.
Quant à la question du bétail et autres animaux se noyant dans de grands fosses ouvertes creusées par la société au cours de la saison des pluies, nous avons relevé plusieurs cas de noyade de chameaux, d’ânes et d’agneaux dans les fosses ouvertes (certains d'entre elles n'étaient pas remplies comme l’exige la population locale pour servir d’abreuvoir au bétail). Pour résoudre le problème, une clôture métallique a été construite autour des fosses ouvertes pour empêcher la noyade du bétail et des animaux sauvages.
Sur les conditions d'hébergement des travailleurs nigériens, la SOMINA a fourni un hébergement gratuit pour les travailleurs locaux qui est mieux que les logements pour les familles nigériennes ordinaires. Mais pour des raisons de sécurité, nous ne pouvons pas fournir une maison pour chaque famille, comme le demandent certains travailleurs locaux.

3. Développement social

Il est à noter que la SOMINA n'est pas seulement engagée pour la protection de l'environnement, mais aussi pour le développement social local en soutenant l'emploi, l’éducation, les services médicaux et la construction d'infrastructures. Les travaux suivants on été effectués pour servir la population locale. 

La SOMINA :  
1. a mis sur pied trois stations de surveillance environnementales pour surveiller les modifications de l'environnement, afin de veiller à ce que les populations ne soient pas exposées à des rayonnements ; 2. fournit des soins médicaux gratuits aux villageois ; 3. aide les populations à construire et entretenir des infrastructures scolaires ; 4. fournit de l'eau sanitaire gratuite aux riverains ; 5. a financé les activités du festival traditionnel de Ingal ; 6. a fourni des secours contre les inondations et la sécheresse ; 7. Maintient la liaison routière Ingal – Azélik ; 8. emploie et forme des centaines de travailleurs locaux. La déclaration selon laquelle la SOMINA ne fait rien pour fournir des prestations sociales n'est pas tenable.
En conclusion, nous voudrions réitérer l'engagement de la SOMINA pour la protection de l'environnement et le développement socio-économique local. Nous allons améliorer constamment notre travail afin de faciliter le développement économique du Niger par les opérations minières et aussi trouver un équilibre entre la protection de l'environnement et le développement social.













19 juin 2015
PAGE  
2

